Book review - Analyse d’ouvrage 
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Le Rio Madeira et le Rio Negro sont les deux plus grands 
affluents de 1’Amazone, le premier sur la rive droite, le second 
sur la rive gaúche. Avec ses 4 207 km de long, un bassin de 
1 420000 km 2 (répartis sur le Brésil, la Bolivie et le Pérou) et un 
débit de 32000 m 3 /s, le Rio Madeira rivalise avec les grands fleu- 
ves des autres continents. II est alimenté par de nombreux affluents 
andins (dont le Béni et le Mamoré), tous situés dans Phémisphère 
sud (voir figure). Son embouchure dans PAmazone, dont il appor- 
te 20% du débit, est un véritable delta à 1’hydrologie complexe. 
Compte tenu de ses dimensions exceptionnelles, le Madeira abri- 
te une ichtyofaune extrêmement variée qui fait 1’objet du présent 
ouvrage. Peixes do Rio Madeira présente plus de 800 espèces soit 
un bon cinquième des 4035 espèces actuellement répertoriées 1 pour 
le continent sud-américain ; il est constitué de trois volumes de 400, 
352 et 413 pages. Les coordinateurs de cet inventaire ichtyologique 
ont fait appel à 61 spécialistes pour décrire les familles, genres et 
espèces présents sur le vaste bassin du Madeira. 

Après tout un ensemble de généralités, dont la description du 
fleuve et de ses différents biotopes (sauts, rapides, biefs, lacs,...), 
les méthodes de pêche (filets maillants, sennes, éperviers,...) pour 
effectuer les inventaires sont décrites. Les spécimens récoltés sont 
stockés dans la collection de Luniversité fédérale de 1’État de Ron¬ 
dônia et peuvent donc faire 1’objet de consultations pour différentes 
études de systématique. Les auteurs ont regroupé les espèces par 
familles. Chaque espèce est rapidement décrite et illustrée d’une 
photo en couleur, présentée sur un fond noir ; le lecteur peut ainsi 
apprécier forme et taille des nageoires, des barbillons... qui carac- 
térisent les poissons. Des cartes de répartition dans le bassin du 
Madeira sont également présentes ; elles regroupent plusieurs espè¬ 
ces, chacune avec un symbole particulier. Des clés accompagnées 
de dessins permettent de préciser les caractères diagnostiques. Des 


1 Ce chiffre est sürement contestable puisque les inventaires ichtyologi- 
ques sur 1’ensemble du réseau hydrographique de ce sous-continent sont 
loin d'être complets, et que de nombreuses espèces cryptiques attendent 
une étude génétique pour acquérir un véritable statut spécifique. 
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références bibliographiques sont regroupées pour chaque famille. 

L’ouvrage montre Lextraordinaire variété des espèces amazo- 
niennes tant par les morphologies, les couleurs des robes ou encore 
Léventail des tailles. Pour ces dernières, les plus petites sont de 
1’ordre de quelques millimètres : 20 mm pour Nemuroglanis furca- 
tus, un poisson-chat (Heptapteridae), 17 mm pour Microphilypnus 
ternetzi un gobie (Eleotridae)... alors que les plus grandes avoisi- 
nent les 2 mètres : Brachyplatystoma rousseauxii (170 cm) et deux 
autres poissons-chats (Pimelodidae), ou le pirarucu Arapaima gigas 
(Arapaimatidae) (185 cm en Bolivie). On remarque également sur 
les photos que certains Apteronotidae ont une nageoire caudale 
régénérée, sans doute après avoir été victimes d’une ablation acci- 
dentelle de celle-ci (attaque d’un prédateur ?) : Parapteronotus 
hasemani (p. 268-269), Prorotergus gimbeli et Sternarchella schotti 
(p. 272-273). Je rappelle qu’une radiographie permet de confirmer 
la présence d’un processus de régénération de la nageoire caudale 
chez les Apteronotidae ou du pédoncule caudal chez les Sternopy- 
gidae, les Rhamphichthyidae et les Hypopomidae (Kirschbaum et 
Meunier, 1988). Quelques dizaines d’espèces ne sont affectées que 
du seul nom de genre ; elles nécessitent donc des études complé- 
mentaires pour caractériser leur statut d’éventuelle espèce nouvelle 
pour la Science. 

Cette présentation des poissons du bassin du Rio Madeira est 
de grande qualité. Elle fait très nettement progresser les connais- 
sances sur Lichtyofaune amazonienne et vient donc compléter les 
efforts de ces 2 à 3 dernières décennies pour conforter Linventaire 
des espèces dulçaquicoles du vaste territoire Amazonien sensu lato 
après les faunes de Guyane, du Surinam, de divers sous-bassins du 
Brésil ou encore de Bolivie... Un ouvrage à mettre en bonne place 
sur le rayon Ichtyologie des bibliothèques naturalistes. 
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